
Dois-je, la tradition, suivre sans réticence, ��� 

Me faire le héraut de l’année qui commence ? 

 

Certains esprits chagrins me disent, sentencieux :  

���« Ces souhaits programmés ne sont que des vœux pieux, ��� 

Ils ne riment à rien, même en vers bien rimés ; ��� 

Ont-ils, le mauvais sort, une fois, conjuré ? » 

 

Deus ex machina, je ne prétends pas être, ��� 

Réussite et bonheur, ne saurais vous promettre. ��� 

J’essaie, en faisant fi de la fatalité, ��� 

D’apporter une bûche au feu de l’amitié, ��� 

 

Aux proches, de donner un gage de tendresse. 

Que, chez celui qui doute, un peu d’espoir renaisse, ��� 

Que chacun puisse aimer, rire, oublier ses maux, ��� 

Ce sont là tous mes vœux, au seuil de l’an nouveau. 

Georges Biron 


